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correspondant aux types de B5 ä dG9 s'alignent relativement
bien. La formule correspondante est

R 3,19 — 0.806 ^

ou bjT est 1'equivalent colorimetrique de Kukarkin 1 et l'unite
est le rayon du Soleil.

II peut etre commode de choisir la temperature comme
variable independante. Admettons pour le Soleil b/T 2,04
et T 6500°. 11 vient

10700
R 3,19 T

Les etoiles geantes fournissent une relation analogue, mais

beaucoup moins bien determinee, car le nombre d'etoiles
disponibles est beaucoup moindre.

On a

R _ 9,7 + 9,32
* _ 9,7 + 1-^°

Observatoire de Geneve.

Albert Perier et Marcel Grosjean. — Faut-il reviser nos

conceptions actuelles sur la structure histologique de la dentine

(Resultats de nouvelles recherches en lumiere reflechie par le

procede Marcel Grosjean.)

Dans une note precedente, presentee ici meme 2, ainsi que
dans une communication au Congres de l'Arpa, en collaboration
avec M. R. Jaccard (Fribourg-en-Brisgau, aoüt 1939)3, nous

avons dejä donne une courte description de notre technique;
un travail ulterieur fournira ä ce sujet de plus amples renseigne-
ments.

1 B. Kukarkin, Vorläufiger Katalog der mittleren Farbenaequiva-
lente von 1207 Sternen. Publications of the Sternberg State
Astronomical Institute, vol. X, part 2, 1937.

2 C. R. seances Soc. Phys. et Hist. nat. Geneve. 56, p. 88. 1939.
3 Recherches sur la structure histologique de la dent par examen en

lumiere reflechie.

C. E. Soc. phys. Geneve. Vol. 56, 1939. 8
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Vlies actuelles sur la structure de la dentine humaine.

On considere generalement ce tissu comme forme d'une
substance fondamentale calcifiee, percee de nombreux canaux
radiaires (avec ou sans gaine de Neumann) qui contiennent un
prolongement odontoblastique, la fibre de Tomes. Divers
auteurs ont pourtant observe, dans la dentine, l'intervention
d'elements fibrillaires collagenes; toutefois ces auteurs —
von Ebner, von Korff, Weidenreich — admettent le schema

structural ci-dessus. Seul Magitot a nie la presence de veritables

canaux, mais faute de moyens d'investigation, il n'a pu trancher
le probleme. C'est ainsi que, jusqu'ä ce jour, il semble qu'aucun
chercheur n'a reussi ä mettre en evidence les particularites
tissulaires dont voici la description:

Structure de la dentine revelee par nos observations.

Les histologistes, qui ont vu le role important joue dans la
dentinogenese par des elements fibrillaires autres que les fibres
de Tomes, s'accordent plus ou moins pour admettre que ces

fibrilles se calcifient avec le temps et disparaissent presque
completement dans la dentine adulte. Or ceci est totalement
faux et l'examen ä la lumiere reflechie revele dans ce tissu,
jeune ou non, la presence constante d'un vaste reseau ä structure

compliquee.
Sous l'objectif ce reseau apparait, apres attaque par un

reactif approprie, comme une substance brillante, tres nette-
ment differenciee de la masse fondamentale qui forme un fond
sombre tirant sur le noir. Pour nous rendre compte de la structure

reelle de ce reticulum examinons une coupe longitudinale
axiale oü les presumes tubuli seraient vus dans le sens de la

longueur. Ici, on distingue une serie de fines lignes paralleles,
brillantes, cheminant plus ou moins radialement et separees

par des zones plus foncees. A un grossissement de 1200 fois

ces lignes montrent un parcours souvent brise ou onde avec, par
places, des etranglements. En somme c'est un tableau qui
pourrait tres bien etre interprets comme montrant les fibres
de Tomes dans la substance calcifiee. Mais la realite est tout
autre et seul ä ce jour notre procede a pu la mettre en evidence.
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DENTINES

Cliche M. Grosjean.

Fig. 1. — Prismes dentinaires vus en coupe transverse
(reticulum: grossi environ 500 x).

Cliche M. Grosjean.

Fig. 2. — Prismes dentinaires, coupe longitudinale
(grossi environ 1200 x).

EMAIL

Cliche M. Grosjean.

Fig. 3. — Prismes d'email, vus en coupe transverse
(grossi environ 500 x).
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Nous allons maintenant examiner la meme preparation mais

en la coupant perpendiculairement ä la direction des lignes que
l'on vient de decrire. Si les vues classiques sont justes, on devrait
voir un fond de substance calcifiee perce d'un semis de petits
trous plus ou moins arrondis, soit les canaux de Tomes vus en

coupe. Or, au lieu de cela, on voit apparaltre une tres interessante

image (phot. 1) caracterisee essentiellement par la
presence d'un reticulum continu dont les mailies brillantes enserrent
des plages sombres subpolygonales. C'est en somme une image
fort semblable ä celle que donnerait une coupe pratiquee dans

un nid d'abeilles. Le reticulum est relativement regulier;
pourtant, suivant l'angle de coupe, les plages intrareticulaires
sont plus ou moins allongees. A certains endroits, on voit des

mailles nettement plus petites que les autres mais encerclant

toujours une surface sombre.
Cette constatation nous donne la solution du probleme. Les

lignes brillantes des coupes longitudinales ne sont pas des

elements filiformes isoles et noyes dans la masse fondamentale
calcifiee, elles sont simplement les parois vues en coupe longi-
tudinale d'un vaste Systeme tubulaire dont la presence est

l'element dominant de la structure dentinaire. C'est dans les

mailles de ce Systeme que se trouve la substance calcifiee. Sur
certaines preparations on peut voir tres nettement la structure
lineaire passer progressivement ä la structure alveolaire ä des

endroits oü les tubes subissent une courbure. Ceci ne laisse

aucun doute sur le fait que les mailles polygonales de la photo 1

ne soient bien les elements lineaires de la photo 2, mais vus en

coupe transverse. Pour se convaincre encore plus decisivement
de l'existence du Systeme tubulaire, il n'y a qu'ä user
progressivement la surface d'une section transverse; ä tous les

etages successifs de la serie de surfaces ainsi obtenues, le reseau

persiste toujours parfaitement dessine. A certains endroits de la
peripheric, la structure est plus compliquee et se montre
semblable au Systeme alveolaire du nid d'abeilles. Ici, deux coupes
faites perpendiculairement l'une ä l'autre donnent toutes deux

l'image reticulaire. Dans ce cas, il s'agit sans doute d'anasto-
moses compliquees du Systeme tubulaire; on les voit surtout
pres de la surface externe et il y a tout lieu de croire que la
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zone granuleuse de Tomes n'est rien d'autre que notre couche

anastomotique.
Quant ä la dimension des tubes, les quelques mesures effec-

tuees ont trouve des diametres interieurs variant de 3 ä 10

microns.

II est certain que la substance reticulaire represente l'element
le plus riche en matiere organique; sa disposition generale, son
atido-resistance le demontrent. Ce reticulum est sürement issu

d'un Systeme fibrillaire probablement d'origine pulpaire. En
tout cas son existence et sa presence dans toute l'etendue du
tissu sont une absolue realite et des objections histogenetiques
ne peuvent rien lä contre. II est d'ailleurs evident qu'un tissu
aussi fragile et labile que la pulpe doit etre fort incompletement
connu et il n'est pas etonnant qu'on n'y ait pu reveler des

elements geniteurs de notre reseau. Pourtant les fibrilles, si

abondantes dans la couche de Weil, seriees et ordonnees par le

refoulement centripete des odontoblastes, peuvent parfaite-
ment arriver ä constituer le Systeme tubulaire qui vient d'etre
decrit. En tout cas von Korff a dejä signale le passage des

fibrilles entre les odontoblastes. Dans le schema formateur
ci-dessus, on pourrait tres bien attribuer ä 1'odontoblaste une
fonction elaboratrice de la substance fondamentale, en somme

un role semblable, bien que permanent, ä celui des ameloblastes.

Quant ä la substance fondamentale calcifiee, elle ne saurait se

trouver que dans les espaces intrareticulaires. Dans la plupart
des cas, il s'agit de formations allongees allant plus ou moins
radialement de la pulpe ä l'exterieur; ces elements doivent etre

nommes colonnes ou meme prismes dentinaires. Le mot prisme
est le mieux approprie; il souligne la remarquable analogie
structurale entre email et dentine. Ces prismes se segmentent
en certains endroits; c'est ä cela qu'est due l'apparition des

petites mailles plus ou moins arrondies que l'on a decrites sur
les coupes transverses. Vers la peripherie, ces segmentations
intensifiees amenent la formation des zones ä structure alveolare;

pourtant, par endroits, on voit les prismes se continuer

sans modification jusqu'ä la limite de l'email et du cement.
La complexite structurale qui vient d'etre mise en evidence

semble avoir tout ä fait echappe ä l'observation par les precedes
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classiques. En tous cas, les elements fibrillaires montres par
divers auteurs —voir par exemple quelques figures de W. Meyer
— ne semblent avoir rien de commun avec notre reticulum.
Ainsi, k la lumiere de ces experiences, la constitution de la
dentine apparait comme fort differente de 1'image classique en

histologie actuelle. II se revele aussi, morphologiquement par-
lant, une etonnante ressemblance entre dentine et email; chez

ce dernier tissu, les prismes et le reseau tubulaire de substance

interprismatique correspondent exactement aux elements ho-

mologues de la dentine.
La revelation de cette tres inattendue analogie n'est pas sans

poser une serie de problemes tres compliques sur l'histogenese
des deux tissus et l'homologation de leurs composants.

Utilite future de notre methode.

La constatation de la structure reticulaire de la dentine est
de nature ä orienter vers des directions nouvelles les recherches

sur les questions si actuelles de la physiologie et de la pathologie
des tissus dentaires.

La premiere question qui se presente ä l'esprit est celle de la
sensibilite du tissu. Auquel des deux elements decrits doit-on
attribuer les perceptions sensitives Au reseau ou bien aux
prismes Si ces derniers sont tels qu'on vient de les definir,
il semble qu'on doive leur refuser tout role percepteur. Dans ce

cas, la fonction nerveuse doit forcement etre attribuee aux
parois tubulaires, soit par leur masse propre comme Magitot
1'admettait pour les fibres qu'il a decrites, soit par de veritables
terminaisons nerveuses venant de la pulpe et enrobees avec les

elements reticulaires lors de la calcification. Bien entendu, on
doit encore se demander si vraiment il n'existe pas ä l'interieur
des colonnes une lumiere pouvant contenir un filament nerveux.
En tous cas nos nombreuses observations ne nous en ont montre
aucune trace. Des recherches futures trancheront la question.

L'etonnante rapidite de notre procede — une section d'os

ou de dent peut etre examinee et photographiee moins d'une
demi-heure apres le debut de la preparation — ne manquera
pas d'offrir des possibility nouvelles aussi bien dans la science

pure que dans le domaine utilitaire. Ce sera le cas, par exemple,
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pour les disciplines suivantes: anatomie pathologique des tissus

durs, recherches d'histologie comparee sur l'ensemble des Ver-
tebres, etude des reactions des tissus dentaires vis-ä-vis des

divers medicaments, recherches sur la persistance de

possibility metaboliques dans la dentine, etc., etc., soit un ensemble
de problemes sur l'importance desquels il est inutile d'insister.

Bien entendu, il serait hautement desirable de disposer d'un
appareillage construit non pour la metallographie, comme celui

que nous utilisons, mais adapte ä l'observation histologique;
nous esperons trouver pour cela les appuis necessaires. Les

instruments qui ont servi pour ces recherches nous ont ete
confies par le Prof. Marcel Gysin; nous le remercions ici pour son

obligeance et pour 1'interet qu'il a temoigne ä nos travaux.
Quant a la bibliographie, sans entrer dans le detail de l'abon-

dante litterature, nous renvoyons le lecteur aux traites sui-

vants:

1. W. Meyer, Lehrbuch der normalen Histologie... der Zahne des
Menschen. Lehmann, München, 1932.

2. O. Romer, Die Pathologie der Zahne. (In Handbuch der speziellen
pathologischen Anatomie und Histologie.) Springer, Berlin,
1928.

3. C. Tomes, Dental Anatomy. Churchill, London, 1923.

Ecole de Chimie, Geneve.

Fernand Chodat et Helena Cano. — Un reactif eolorimetrique
des systemes oxydo-reductears auxiliaires des oxydations
biologiques.

La presente note est consacree ä la description et ä la critique
d'une reaction observee au cours de manipulations bacterio-
logiques. De plus amples recherches preciseront les reserves
formulees ä propos de la signification de cette reaction et lui
attribueront sa veritable portee.

Nous avons remarque que la presence de liquides organiques
(sues de tissus vegetaux, humeurs animales) s'oppose ä la
formation du compose violet qui prend naissance lorsqu'on
ajoute un sei ferrique ä une solution d'aeide salicylique. Inver-
sement, on peut decolorer la solution violette du complexe


	Faut-il reviser nos conceptions actuelles sur la structure histologique de la dentine ? : Résultats de nouvelles recherches en lumière réfléchie par le procédé Marcel Grosjean

